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Hymne de l’île 

Pour les galops sur la plage 

Pour le repos sur le sable 

Les amis que tu donnas, 

Les enfants et leur joie, 

Seigneur, Alléluia ! 

 

Extrait de la revue « Prier » 

Seigneur, ô Dieu, sois loué 

Par tous les cris de la mouette 

Par le vent dans la corvette 

Par le hululement des chouettes 

Par le poulain qui hennit 

Par le goéland qui crie 

Par la brise qui faiblit ; 

Par les herbes que tu fis 

Par les bêtes que tu créas 

Seigneur sois béni ! 

Seigneur, je te rends grâces 

Pour les vagues et l’écume 

Pour le sable et les dunes 

Pour la chaleur et la brume 

Pour le soleil qui descend 

Embrase la mer au couchant 

Pour les étoiles qui scintillent 

Et la lune qui illumine 

Pour les pinèdes et les près 

Pour les chardons et les blés. 
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C'est l'été et la fin de l'année scolaire avec les conseils de classe et examens . 

Au CMR Pas de Calais nous examinons aussi notre année et en faisons le bilan lors 

de l'AG le 14 juin ! 

le CA national demande à chaque équipe d' imaginer son rural idéal  sur 4 thèmes 

très proches de nos vies: Famille au quotidien, Agriculture et alimentation, source 

de santé, Démocratie et citoyenneté et Fragilités sociales et solidarité, en vue des 

universités d'été 2019. 

Pour aboutir au Congrès 2020 et "Oser porter le clameur du monde rural dans 

l'espérance."  

Alors cet été, rêvons et croyons aux utopies pour demain. 

N° 197 – ÉTÉ 

JUIN 2018 
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« La dignité au quotidien : une place pour chacune et chacun » 
C'est le titre de cette semaine de Vacances-Formation qui se déroulera du 11 au 18 août 
2018 à Cudos (Gironde). Il est encore temps de vous inscrire !!! 
Vous pouvez également soutenir ce projet par le biais de la campagne ci-dessous : « Les pro-
duits du Sud-Ouest s’invitent à votre table ! » 
 

L’assemblée mondiale de la FIMARC aura lieu du 3 au 15 novembre 2018 au Sénégal sur le 
thème  « Développement rural et agriculture : vers un monde meilleur pour tous ». Un finan-
cement participatif est proposé en suivant ce lien : http://cmr.cef.fr/Appel-aux-dons-
assemblee-mondiale-de-la-FIMARC 
 
 

Ils nous ont quittés 

Jeannette Constant, le 6 avril 2018, à 83 ans. Elle était membre active du CMR, en équipe 
sur Fruges, avec son mari Richard, décédé l'année dernière. 

Monique Noé de Quesnoy sur Deûle (59), le 27 mai 2018, à 86 ans, maman de Jean-Yves Six 
en équipe sur St Pol sur Ternoise. 

Geneviève Blondiaux de Calonne sur la Lys, le 16 juin, à 82 ans, maman de Caroline  
Marichez, au Conseil d’administration du CMR 62. 

Suzanne Delebarre de Laventie, le 22 juin, à 92 ans, maman de Marc Delebarre, membre de 
l’Équipe nationale d’aumônerie diversifiée en tant que prêtre au CMR National. 

Jean-Marie Dessevre membre du CMR du Maine et Loire, délégué auprès de la Commission 
Partenariats Internationaux du CCFD Terre solidaire.  

 
 

Bienvenue à... 

Nangali le 12 février chez Hélène et Peter, 6ème petit-enfant de Ghislaine et  
Daniel Grave en équipe sur le Pays de la Lys. 

Loïs le 8 avril chez Lucie et Arnaud Bailleul, petite sœur d’Iris et Eloi, 10ème petit-enfant de 
Bernadette et Hervé Bailleul. 

Hélène le 9 avril chez Marine et Luis Betancourt-Vandaele à Saint Gilles les Bains sur l’île de 
la Réunion, petite sœur de William et David, 7ème petit-enfant d’Elisabeth et Christian Van-
daele. 

Capucine le 20 mai chez Sarah et Thomas Defives, première petite-fille pour Jacques Brisset 
en équipe sur l’Artois. 

 
 

Dates à retenir 

 

Dimanche 14 octobre 10h/12h : Autour du puits à Norrent Fontes 
 

Dimanche 4 novembre 9h30/17h : Journée fédérale à Loos en Gohelle 
 

Dimanche 2 décembre 15h : Concert « Drôles d’idées » à Saint Pol sur Ternoise 



 

RENCONTRES n° 197– Été - 18 - 

Lu pour vous... 

Un jiad de l'amour de Mohamed El Bachiri – Éditons JC Lattes – 6,99 € 

On connaissait « Vous n'aurez pas ma haine » écrit suite aux attentats du 13 novembre 2015, 
voici l'histoire d'un belge d'origine marocaine, musulman, qui a lancé un appel à "un Jihad de 
l'amour" à la veille de Noël 2016. Lors de l'attentat du métro de Bruxelles, le 26 mars 2016,  
il a perdu son épouse, la mère de ses trois enfants. Depuis ce jour, il n'a cessé de transformer 
son chagrin en message de Paix et de Tolérance. Il évoque dans ce livre son enfance à  
Molenbeek, sa rencontre et son amour pour Loubna, sa vie depuis qu'elle n'est plus là et sa 
vision de l'islam. 

Voulez-vous faire un tour de France durant cet été ? 
Nous vous suggérons le tour de France de l’hospitalité ! Cet ouvrage raconte des histoires 
d’accueil, sans complaisance, avec le souhait de faire découvrir la réalité et la multiplicité 
de ces expériences, dans toutes les régions, dans de nombreux villages et villes. 
En effet, il existe en France un vivier de solidarité en réponse aux discours de peur et de 
repli parfois entendus. Ce livre met en lumière « la France qui accueille » pour donner à 
chacun l’envie d’y prendre sa part ! 

La France qui accueille de Jean-François Corty avec Dominique Chivot 

Pour éviter le chaos climatique et financier de Jean Jouzel 
(climatologue) et Pierre Larrouturou (ingénieur agronome et diplômé de 

sciences po) – Éditions Odile Jacob – 22 € ou 15 € en livre numérique 

Et si préserver notre climat était l’un des meilleurs moyens d’endiguer la prochaine crise 
financière ? Pour sauver les banques, on a mis 1 000 milliards. Pourquoi ne pas mettre 1 000 
milliards pour sauver le climat ? 
Avec ce livre, ils proposent un vrai Pacte finance-climat européen, pour diviser par 4 les 
émissions de CO2, dégonfler la bulle financière et créer plus de 5 millions d’emplois. 
La machine climatique est en train de s’emballer dangereusement. Il ne nous reste peu de 
temps pour inverser la courbe des émissions de gaz à effet de serre si nous voulons éviter aux jeunes d’au-
jourd’hui un climat auquel il leur serait difficile, voire impossible, de s’adapter. Or, dans le même temps, l’en-
dettement mondial atteint un niveau inédit, les banques centrales nourrissent la spéculation et tout annonce 
une crise pire que celle de 2008. 
Même si le début est un peu technique, ce livre apporte des solutions et nous pose la question : « Favoriser la 

Que se passe-t-il en ce début mars 2016, où Béatrice prend en stop un jeune migrant lui 
demandant de le conduire près de la jungle ? Premier choc pour elle … Elle voit …. ce qu’elle 
ne pouvait imaginer ! Elle va y retourner, y faire de formidables rencontres qui vont la  
changer tout entière. 
Ce témoignage d’une femme de chez nous , habitant un village près de Boulogne sur mer, 
nous emmène dans un très beau voyage, et tout un réseau de famille et d’amis s’embarque 
avec elle. 

Nous vous invitons à lire : Calais mon amour de Béatrice Huret avec Catherine 

Siguret – 12,99 € 
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Édito 
Voici l’ensemble des lieux de rencontre du CMR qui nous permettent de  «  faire mouvement » : La Fé-

dé avec ses commissions, les équipes de terrain, le lien avec le national. 

L’ossature de la Fédé, c’est son CA et son bureau. Le projet commun des administrateurs, c’est notre 

volonté de (re)mettre en mouvement l’ensemble de nos adhérents : Faire naître en chacun de nous 

l’envie d’être acteur des décisions qui nous concernent et de découvrir le bonheur de l’engagement au 

service du vivre ensemble et de la fraternité. Mais aussi être pleinement humain, là où nous sommes, 

en prenant soin des autres pour permettre à chacun d’avoir sa place dans cette société qui abime et 

exclut les plus fragiles. 

La Fédé est visible à travers les temps forts qui ont une dimension diocésaine, et le travail des commis-
sions : L’Equipe d’Aumônerie Diversifiée est la cheville ouvrière qui anime et provoque la réflexion, 
souvent de façon très ludique. Nous leur devons des temps spirituels très forts et très appréciés : Noël 
et Pâques autrement et la célébration de la "Journée Fédé". Celle-ci permet souvent, avec l’aide de 
spécialistes, intervenants extérieurs, de découvrir des outils ou des réalisations qui toujours mettent 
l’Homme au centre de notre réflexion. Cette année, la journée Fédé aura lieu le dimanche 4 novembre 
à Loos en Gohelle avec comme thématique « consommer autrement, habiter la Terre ». Nous devons 
également remercier l’ ACE qui prend en charge les plus jeunes lors de nos rassemblements. 
La Fédé 62, c’est aussi tout un ensemble de commissions qui sont le prolongement du CA. 
La commission  « Ainés » qui chaque année organise la journée d'Amettes. Cette année le thème fut :" 
la paix en nous et autour de nous". 
La commission « Agri » a aussi une journée sur un thème d’actualité concernant l’agriculture ou l’ali-
mentation. Elle travaille en partenariat avec les antennes locales du CCFD et du MRJC. Dans un monde 
économique en pleine mutation libérale, l’attention aux plus fragiles ressort souvent des études et 
analyses. 
La commission « Rencontre » a la responsabilité de la rédaction de la revue du même nom. 
La commission administrative et financière a été créée à la suite du départ à la retraite de Michèle. 
Vincent nous a restitué l’essentiel du travail de cette commission. 
La dernière-née, la commission « bioéthique » nous amènera à réfléchir sur des enjeux de société. 
Quel monde voulons-nous pour demain ? La première rencontre aura lieu fin 2018, début 2019. 
 
Mais la fédé n'existerait pas sans les équipes réparties sur tout le département. C'est un lieu de vie 
très apprécié dans le mouvement, lieu de rencontres où l'humain a toute sa place, lieu d'échanges et 
de confrontations d'opinions en toute bienveillance ! Cependant nous aimerions attirer l'attention sur 
le sentiment d'un fonctionnement isolé de certaines équipes. Certes, les membres sont heureux de 
partager un moment ensemble et les échanges sont riches ; Il nous semble important de faire remon-
ter à la fédé, le fruit de la réflexion des équipes.  Notre revue  " Rencontre " pourrait s'en enrichir et 
n'oublions pas que le partage d'idées peut être un outil contre l'assujettissement à la pensée dominan-
te. Patricia et Sylvie se proposent de rencontrer les équipes pour faire le lien. 
Faire remonter la parole au niveau national est aussi très important et nourrit la revue "Agir en rural" 
où sont repris des analyses, des témoignages, des initiatives solidaires porteuses d'avenir et un dossier 
thématique qui peut enrichir notre réflexion et donner des pistes d'actions à nos équipes. N'hésitez pas 
à vous abonner ! C'est aussi un moyen de financement du national qui connait, comme nous, quelques 
difficultés ! Nous avons la chance d'avoir Anne et Sabine qui sont au CA national. Celui ci a commencé 
la préparation du congrès 2020 à Tarare près de Lyon 

Anne Cécile et Hervé. 
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La résurrection : 

une espérance pour aujourd’hui… 

Il nous fallait reprendre  

la route à contre-sens ! 

Marche de Pâques organisée par le CMR 

(Chrétiens dans le Monde rural) 

Après avoir préparé leurs baluchons en équipes, une  

soixantaine de personnes est partie pour une boucle de  

6 ou 3 kms (selon leur capacité) à partir de l’abri du Pèlerin 

à Amettes ce samedi 31 mars. 

 

 

Cette marche était ponctuée d’étapes de réflexion à partir de l’É-

vangile de St Luc (24, 13-53) sur les disciples d’Emmaüs. 

« Quand nous arrive-t-il d’être désemparés ? Qu’est-ce qui pèse 

sur nos épaules ? » 

Nous étions invités à écrire un mot reprenant notre échange sur 

un caillou. 
 

« Avec qui et dans quels lieux pouvons-nous partager nos doutes et nos espoirs ? Comment nous nous 

mettons à l’écoute des autres ? » 
 

« Ressusciter, c’est quoi pour moi ? » 

Voici quelques réponses :  

 C’est prendre des risques, apprendre à se  

« dé-penser » autrement 

 C’est repartir, trouver un nouvel élan 

 C’est rebondir 

 C’est accepter, accueillir même l’inattendu 

 C’est faire des choix de vie qui reflètent nos 

espoirs et non nos peurs 

 C’est re-naître 

 C’est la lumière au bout du chemin 
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Plus d’infos sur le site des États généraux de la bioéthique 

https://etatsgenerauxdelabioethique.fr/  

Nous nous demandons où est la place de l’Hom-
me face à tous ces bouleversements, quel avenir 
nous est proposé au travers de ces  
techniques. Y-a-t-il progrès pour l’Homme s’il 
subit, s’il est soumis à des robots ? 
 
Sera-t-il possible de prendre le contrôle de notre 
cerveau, de maitriser nos données personnelles ? 
Danger de nous faire penser à notre insu, de 
nous conditionner ! 
 
En faisant le tour de table de nos expériences en santé nous constatons que nous avons des exem-
ples concrets d’avancées bienfaisantes et que tout n’est pas négatif malgré nos craintes et nos oppo-
sitions à priori. 
 
Confiance dans le diagnostic émanant des robots, mais la question de leur fiabilité se pose, et encore 
plus quand c’est le robot qui décide de la façon de traiter le problème. Où se trouve la limite ? 
 
Le progrès a pour limite la déshumanisation des personnes. Facile à dire mais… à qui ? 
 
La technique doit être évaluée par l’éthique ! On profite tous de ces progrès mais le danger est de 
faire de l’Homme une machine comme une autre. 
La question nouvelle de la responsabilité juridique des soignants dans la relation Homme/machine se 
pose, qui prend la décision ? 
Qui nous propose ces bouleversements, et pour quel intérêt ? 
Nos gênes seront-ils modifiés par des comportements nouveaux ? 
 
Que nous suggère cette idée d’un Homme et d’une Femme (comme il faut le dire aujourd’hui)  
modifiés, et d’une création modifiée ? Nous avons des craintes ! 
En matière de PMA, l’Homme saura-t-il trouver une limite à ses désirs ? Que signifie le « j’ai droit », 
est-ce que j’ai droit à moi tout seul, quelles sont les conséquences de mon droit ? Mon droit à  
l’enfant… en regard du droit de l’enfant sans père connu… ? 
L’idée de l’enfant sans père doit-elle devenir une ligne de conduite, une institution, une loi ? 
 
Comme l’évoquait le philosophe Fabrice Hadjadj dans une conférence de Carême récente (12 mars 
2018), faudra-t-il préférer un petit homme de conception naturelle ou un bébé de laboratoire  
parfait ? 
 

Mélanie CACACE 

Bioéthique 



 

RENCONTRES n° 197– Été - 16 - 

 

 

En réunion d’équipe, nous abordons la fin du contrat de Marcelle comme 

Emploi de Vie Scolaire à l’école. Marcelle exprime son inquiétude face au 

renouvellement de son contrat (possible jusqu’en avril 2019). Elle nous  

explique comment elle vit cette incertitude et les modifications des contrats 

aidés. 

 

 

 

 La précarité de l'emploi c'est cette immense chance d'avoir du travail, en particulier après une 

longue période de chômage. 

 

 Le revers c'est cette angoisse parce que l'emploi précaire c'est en effet cette inexorable date 

qui nous fera basculer de nouveau dans la pauvreté. 

 

 Alors le gouvernement a modifié les contrats aidés auparavant CUI (contrat unique d'insertion), 

en PEC (parcours emploi compétences). La différence pour ma part : je vais devoir effectuer des sta-

ges d'un mois durant mes congés légaux et ce, bien sûr, sans être rémunérée ! 

 

 De plus, ces nouveaux contrats ne seront plus renouvelables pour les employés. Par contre les 

employeurs auront toujours cette opportunité de recevoir les aides de l'État tout en n'étant pas EUX 

limités en nombre de ces contrats. Contrats, qui pourtant, s'ils n'existaient pas, obligeraient certains 

employeurs à embaucher en CDI. 

 

 Certes, j'ai cette joie incommensurable de travailler à temps partiel, de plus j'adore mon tra-

vail. Mais je sais que cette petite sérénité financière ne sera que de courte durée. Parce que salaire 

ou pas, les factures restent identiques. 

 

 Je ne suis donc qu'un cas parmi tant d'autres, avec la seule chance de savoir gérer mon budget 

avec ou sans revenus. J'espère que l'emploi précaire, en particulier à temps partiel, ne sera pour moi 

qu'une étape vers, un jour peut-être, un emploi en CDI qui m'apportera enfin la sécurité et surtout 

un apaisement moral. 

 

Marcelle CAPART 

Précarité de l’emploi 
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 C’est choisir, se remettre en route… avec d’au-

tres 

À partir de tout ce que nous avons vécu dans l’après-midi, nous avons célébré Pâques avec Michel  

Delannoy, dans l’église d’Amettes et nous avons pu dire : 

 

« Notre marche arrière est une marche avant, 

nous sommes devenus autres, 

nous ne sommes plus prisonniers de nos réponses, 

chacun de nos pas ouvre une question, 

la route est une brèche. 

Alors nous arriverons sur nos différents lieux de vie  

et nous retrouverons les autres. 

Nous pourrons les appeler notre frère et notre 

sœur, tout homme et toute femme, même les plus 

défigurés, les plus anéantis. 

Qui sait si ce n’est pas dans leurs yeux  

que s’est dé-

sormais ca-

ché son re-

gard, à Lui. 

Et ce sont 

eux qui nous 

diront : 

« C’est bien 

vrai ! Le Seigneur est ressuscité ! » 

 

D’après un texte d’un « Anonyme de Galilée » 

 

 

En guise d’envoi, nous avons reçu une branche de sau-

le, symbole du bâton qui a servi à la marche mais aussi 

à construi-

re la croix 

au pied 

de la-

q u e l l e 

n o u s 
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Le samedi 7 avril, nous nous sommes retrouvés près de 

75 personnes au traditionnel Bal folk organisé par le CMR 

dans la salle Jean Lefebvre à Racquinghem. Un petit grou-

pe s'est affairé pour faire les croque monsieur tandis que 

certains membres de notre mouvement ramenaient crê-

pes ou soupe. 

 

La soirée fut rythmée par cercles circassiens, bourrées et 

autres danses folk pour le plaisir de tous les danseurs  

venus parfois de la Somme, et grâce à un orchestre dont 

on perçoit la joie de jouer sur des instruments différents. 

Bal Folk 

Prochain événement musical 
 

Le concert de la chorale "Drôles d'idées"  

le dimanche 2 décembre à St Pol sur Ternoise à 15h. 

Notez-le sur vos agendas !  
 

Cette année le thème est :  

« Qui c'est celui-là ? » 
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L’énergie propre et solidaire était représentée par Enercoop, fournisseur d’électricité renouvelable, qui 

a informé les passants avec des activités ludiques et une vidéo. 
 

Quant à la culture, elle s’est exprimée au travers de 2 créations 

artistiques, réalisées par le public. 

Avec l’artiste plasticienne, Sandrine Laurent-Garcia, un grand Pea-

ce & Love a été confectionné grâce à des fleurs de couleur (issues 

de bouteilles plastique). En fin d’après-midi, on pouvait admirer 

cette magnifique œuvre de 10 mètres de diamètre. 

Les Amis du bocal ont fait fabriquer de jolis mobiles, constitués de 

fleurs en carton de récupération.  

Les collages de Blassel dont le but était de créer également des 

œuvres d’art avec des papiers recyclés a été victime de son  

succès. Un arbre en papier recyclé a donc été érigé près de ce 

stand et chacun a pu émettre une idée, une pensée en lien avec la 

paix et l’environnement. 
 

Des expositions clarifiaient aussi les actions de chaque partenaire présent. 
 

Au centre du parc, à côté d’un vieil hêtre, fut installé un arbre à souhaits (intitulé « Faites un vœu pour 

la paix ») en bois de palette, alimenté par les passants. 

Quelques idées émises : que personne n’ait faim, un meilleur accueil des migrants, un peu plus de  

tolérance, que la paix règne sur la terre pour les 100 ans à venir, entre autres… 
 

Un hôtel à insectes, réalisé en bois de palettes, a été offert à la  

maison diocésaine par l’APEI de Lens et environs. Il a été enrichi 

tout au long de l’après-midi de divers matériaux avec l’aide d’un  

animateur du groupe « transition écologique» et du public. Il trône  

désormais au sein du parc. 
 

Cette journée fut une réussite et un beau moment de valorisation 

d’initiatives concrètes et de participation dans un esprit d’entraide, 

de convivialité, d’implication et de motivation de chacun. Elle a 

montré que les hommes, quelles que soient leurs origines, peuvent 

agir ensemble pour coopérer à la construction d’un monde meilleur, 

d’une paix juste et durable, créer des liens et vivre ensemble en  

harmonie et dans le respect de chacun. 

Armelle Derieux 

 

Le lendemain, des membres du CMR se sont retrouvés à Neuville Saint Vaast  

pour participer à la chaîne humaine. 
 

  D’autres conférences sur la Paix ont eu lieu au sein de la Maison Diocésaine ce jour-là. 

Pour en savoir plus http://arras.catholique.fr/bilan-quatre-jours-faites-paix.html 
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Au sein de ce village, 7 thématiques ont été valorisées au travers  

d’activités proposées au public : l’économie, l’alimentation,  

l’environnement, la santé, les transports, l’énergie et la culture. 
 

Des manifestations variées ont été proposées, toutes liées entre elles 

par un fil conducteur : une monnaie locale, constituée par des  

bouchons en plastique circulant dans le village. L’obtention de 5  

bouchons (équivalant au passage sur 5 stands) permettait une  

sensibilisation à la monnaie locale et à l’économie solidaire de façon 

ludique auprès des Cigales Solartois. 
 

Un ticket était alors délivré et, celui-ci donnait accès au stand Environnement Conseils, association 

œuvrant contre le gaspillage alimentaire. Une collation, un smoothie, des denrées alimentaires,  

récupérées au marché ou dans des magasins bio, étaient distribués au public. 
 

Le lycée horticole de Coulogne avait installé un espace naturel avec une scène paysagère d’un potager 

(sensibilisation à la permaculture) et avait prévu des animations ludiques autour du bio. 
 

L’association Artisans du Monde a permis une sensibilisation autour de l’alimentation avec un jeu : que 

mange-t-on dans le monde ? 
 

Arras Compostelle Francigena et la CPIE Villes de l’Artois (Centre Permanent Initiation  

Environnement) ont proposé une balade « L’eau dans la ville » à travers Arras. La CPIE a animé un  

atelier de confection de hiboux en argile, un bar à jeux et un coin lecture pour les enfants. 
 

La LPO (Ligue de Protection des Oiseaux) présentait les oiseaux des parcs et jardins avec des jeux. 
 

Le Rucher Neuvillois a expliqué le fonctionnement d’une ruche et l’importance des abeilles pour  

l’environnement. Le public pouvait découvrir le matériel de l’apiculteur et fabriquer une bougie à la 

cire d’abeilles.  
 

L’association Down Up (qui veut favoriser l’inclusion de personnes déficientes intellectuelles) a mis en 

valeur un petit composteur à déchets, proposé un jeu sur le tri sélectif et une vidéo. 
 

Le groupe Église verte de la maison diocésaine, récemment labellisé, tenait un stand de sensibilisation 

à l’écologie intégrale avec des expositions, une vidéo et 2 jeux participatifs. 
 

Un ciné-débat a été organisé par le CMR (Chrétiens dans le Monde Rural), le CCFD-Terre solidaire et le 

MRJC (Mouvement Rural de Jeunesse Chrétienne) suite à la projection du film « Le champ des  

possibles » qui évoque une agriculture respectueuse. 
 

En passant au stand Arras Cultur’Ailes, les gens fabriquaient des produits d’entretien sains  : lessive, 

vaisselle... 
 

Les transports étaient représentés par l’ADAV (Association Droit au Vélo). Un parcours à vélo sur un 

côté du parc réjouissait les enfants, un pédalgo (planche en bois à pédales) amusait les plus grands.  

Ces jeux ont sensibilisé à l’écomobilité. 
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Journée de printemps à Amettes 

Le 15 mai 2018 

« C’est toujours avec plaisir que j’arrive à cette journée,  

occasion de revoir des amis mais aussi d’accueillir des  

personnes nouvelles ! » 

 

Une tasse de boisson chaude et nous voilà tous assis. Marie-

Claire nous présente la journée et nous chantons : « Si la paix 

pouvait embraser ce monde ». 

 

Deux témoignages nous sont proposés : 

 Pierre nous parle de son travail dans une ANPE pendant 30 ans. « Recevoir les personnes comme 

j’aurais aimé être reçu, quelquefois c’est la joie quand un demandeur d’emploi retrouve du travail,  

se relève, mais aussi violence et amertume si licenciement… Nécessité d’accueillir sereinement… » 

 Noëlle nous informe de son engagement en tant que visiteuse de prison à la Maison d’Arrêt de  

Bapaume depuis de nombreuses années. La prison est une micro-société, s’accepter, se supporter 

n’est pas facile… « On est là, bénévolement, une fois par mois pour écouter les détenus avec  

bienveillance, mais sans complaisance. Nous ne connaissons pas leur histoire ». 

 

En carrefours, nous nous demandons comment nous participons à la paix autour de nous, en famille, 

au travail, dans le quartier ou le village. Quelques échos : La paix se cultive avec des graines de bon 

sens, avec de l’empathie. Nous devons avoir conscience de notre propre violence… 

 

La paix en nous et autour de nous 
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Petite pause et Marc Delebarre nous explique à l’aide de textes et d’images sur vidéo projecteur 

« Comment Pierre passe de la violence à la non-violence ». 

 Face aux annonces de la passion, Pierre réagit violemment, puis, suite au lavement des pieds,  

il ne comprend pas : « Me laver les pieds à moi, jamais ! ... » 

 Comment sortir de la violence : accepter d’entendre la parole d’un autre, parabole, réprimande, 

question. « Pierre, m’aimes-tu ? » - « Seigneur, tu sais bien que je t’aime ! ». 

 Accepter d’être pris en main par un autre : prière, main tendue sur la mer déchaînée. Pierre  

descendit de la barque et marcha sur les eaux pour aller vers Jésus… Il y avait du vent, il prit peur. 

« Seigneur, sauve-moi ! » Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : « Homme de peu de foi,  

pourquoi as-tu douté ? » 

 

Temps de dialogue avec Marc Delebarre et repas… 

 

Après-midi - Comment participer à l’humanisation du monde ? Changer de méthode, rentrer dans une 

autre logique. Ne pas permettre la parole fait basculer dans la violence. Le Pape François plaide pour 

un développement intégral : « Tout homme a droit à un toit, à un travail, à une terre… » 

 

Nous continuons la réflexion en petits groupes : Quelles sont les choses simples, possibles à notre  

niveau pour œuvrer pour la paix ? Ex : Dans nos relations, exprimer notre ressenti, éviter le « non-dit ». 

Vouloir sortir de nos habitudes… Nous notons sur des colombes en papier l’une ou l’autre phrase qui 

nous parle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des beaux textes sont mis à notre disposition. « La paix est une fleur délicate, elle se sème et se cultive 

dans le jardin de tout un chacun et des peuples qui se veulent frères » Mgr Jacques Delaporte,  

fondateur de Justice et Paix, ancien archevêque de Cambrai. 

 

« La paix est un travail… C’est une tâche. Il faut faire la paix comme on fait le blé, comme il faut des  

années pour faire une rose et des siècles pour faire une vigne… » Jean Debruyne, prêtre de la Mission 

de France et poète. 
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L’assemblée Générale, quant à elle, a permis de mieux connaître : 

 l’activité du CMR, ses finances, son nouveau co-président et ses projets : en particulier la  

dynamique de « Oser porter la Clameur du Monde Rural dans l’espérance », fil rouge qui va 

nous mener jusqu’au congrès 2020. Nous avons testé le support qui sera proposé à notre  

réflexion, en préparation du congrès. 

 Les vacances formation du 11 au 18 août, à Cudos (Gironde) sur le thème « Égalité, fraternité : la 

dignité pour chacun » 

 

Se retrouver à l’AG avec les autres fédés permet d’échanger sur nos pratiques, nos projets, nos  

difficultés et nos joies. On en revient dynamisé, ayant vécu un moment où l’on se comprend, vivant des 

valeurs communes et découvrant aussi les multiples engagements des uns et des autres. 

 

N’hésitons pas à visiter le site, à faire remonter des besoins de formation, des propositions… 

La richesse et le dynamisme de notre mouvement dépendent de chacun ! 

Sabine Clermont 

Faites la Paix 

Village « Transition écologique »  

Un bel événement a eu lieu à l’occasion du 100ème anniversaire de la fin de la première guerre  

mondiale, organisé par l’Association « Centenaire pour la paix ». 
 

Sept villages, représentant chacun une thématique différente, étaient présents ce samedi après-midi-

là, afin de manifester la construction d’une paix juste et durable. 
 

Parmi eux, le village « transition écologique » a rassemblé seize associations, la plupart non  

confessionnelles, installées dans le parc de la Maison Diocésaine (rebaptisée Maison des amis de la 

Paix à cette occasion). Tous ces partenaires, déjà engagés dans la transition écologique, sont venus  

témoigner de leur désir de construction de paix dans le respect de l’environnement, de la création et 

des êtres vivants. Ils ont accueilli de 14h à 18h des milliers de personnes sur leur stand. 
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« Avec ses 950 équipes locales (8 000 membres d’équipes) et ses 84 fédérations départementales, 

l’association Chrétiens dans le Monde Rural (CMR) soutient l’engagement de ses membres dans les 

associations, dans la politique locale et dans l’Église. 

Elle soutient la formation et la réflexion sur les grandes mutations actuelles par la proposition de 

conférences-débats, journaux, site internet, participation à la vie du mouvement, « vacances  

formation »… J’ai trouvé ces quelques lignes sur le site national du CMR : http://cmr.cef.fr 

 

En d’autres termes, notre fédé 62 appartient à cette association nationale qui est à l’écoute et au  

service de nos projets, nos besoins : le National, c’est une équipe de 6 salariées, une équipe  

d’aumônerie et un conseil d’administration. Ce sont aussi des outils : une revue « Agir en Rural » qui 

propose une réflexion et une démarche de réflexion chrétienne (DRC), en particulier sur les 

« Chemins des possibles », texte proclamé lors du congrès de 2015 à Hazebrouck, un site internet… 

 

J’ai eu la chance de participer mi-avril à la journée nationale de formation : « CMR, qui es-tu ? Retour 

aux sources ». Cette journée a permis d’échanger sur les moyens que les fédés se donnent pour faire 

connaître le mouvement et fonder de nouvelles équipes : une mine d’idées grâce aux témoignages 

des fédés 44, 54 et 56. 

 

Il existe aujourd’hui un réseau thématique fondation, comme il existe depuis quelques années un 

réseau thématique agricole. Ces réseaux permettent, lorsque l’on s’est inscrit, de partager nos points 

de vue, lectures, initiatives, actualité, etc., sur le sujet. L’outil informatique est mis au service de la 

mutualisation des projets. 

 

Le CMR National, à quoi ça sert?... 

ou du bonheur à être en mouvement 

Quelques échos de la journée nationale  

et de l’Assemblée Générale 2018 du CMR National. 
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Témoignage de Pierre Dutilleul 

L'équipe de préparation de la journée « CMR aînés » m'avait contacté pour intervenir brièvement en 

début de journée en parlant des signes de paix et de violence dans mon ancien travail à pôle emploi. 

 

Voici quelques mots, quelques phrases évoquées. 

 

Les signes de paix : 
 une poignée de main ou un bonjour 
 être accueillant, apaisant, souriant pour rendre l'expression et les échanges plus faciles 
 regarder son interlocuteur, redonner courage, réconforter 
 partager la joie de retrouver un emploi, d'être reconnu, d'être quelqu'un, d'être valorisé 
 partager la joie de se lever, de se rendre présentable, de faire partie d'un groupe, de s'identifier 
 joie et paix partagées quand un projet (formation ou emploi) aboutit 

 

Les signes de violence : 
 amertume, désespoir de ne pas être retenu à une formation, à un emploi 
 amertume, violence d'être licencié ou non embauché à l'issue d'une période d'essai où l'on a 

tout donné 
 amertume et violence intérieure, quand l'entreprise ne donne pas suite à un dépôt de  

candidature, ou n'accorde que peu d'intérêt à la personne lors de l'entretien 
 amertume pour l'employeur quand il forme quelqu'un et que cette personne le quitte au cours 

ou à l'issue de la formation 
 amertume, violence pour l'employeur quand le salarié n'arrive pas à l'heure, ne sait pas se  

lever, vole l'entreprise ou détériore le matériel, ne soigne pas son travail et fait perdre des 

clients à l'entreprise 

 

Tous les entretiens ne sont pas sereins... même si on y met de la bonne volonté. Il faut aussi savoir 

entendre la violence verbale d'une personne à bout, et il est nécessaire également, parfois, de  

recadrer les abus de langage ou de comportements. 

 

Mais je me suis toujours efforcé de recevoir les personnes comme j'aurais aimé moi-même être reçu. 

Voici le temps de la célébration eucharistique, lecture de la Parole, intentions 

de prières personnelles et chants en fonction du thème de la journée :  

Seigneur, fais de nous des ouvriers de paix… Donne la paix à ton frère… et 

comme chant d’envoi : Ne rentrez pas chez vous comme avant ! 

 

Un dernier moment pour se dire « au revoir », pour ranger la salle, et repartir, 

espérons-le, porteurs de paix… 

 

Marie-José Bouffel 

 

http://cmr.cef.fr
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Autour du puits : 

Préparer la fête, le repas de fête 

Après avoir été accueillis par Jacques et Pierrette, 

nous prenons le chant « Qui donc a mis la table ». 

 

Nous écoutons Caroline et Jean-Marc qui témoi-

gnent d’une fête passée préparée avec des gens  

venus de tous les horizons (origines, conditions, 

croyances différentes). On en ressort comment ? 

Émerveillés par la joie, la bienveillance ambiante, 

heureux de la découverte d’autres mondes, ri-

ches d’ouverture. 

 

Puis Pierrette et Jacques témoignent d’une fête qu’ils préparent avec d’autres. Ça se vit comment ? 

Le bonheur du partage de ce qui nous anime, l’émulation dans la recherche des idées, les tâches  

partagées. = 

 

Puis nous lisons l'évangile de St Marc 14, 12-16, Évangile du dimanche 3 juin qui reprend les  

préparatifs de la cène du jeudi saint. 

 

Sur un set de table, nous inscrivons chacun, les éléments importants quand on prépare une fête. 

Qu'est-ce qu'on veut faire passer dans la fête ? Quelle utilité à une fête ? Qu'est-ce qui mérite d'être 

fêté ? Et si tout ceci n'était que prétexte pour plus de rencontres, de liens, de plaisirs pour oublier un 

quotidien pas toujours facile. Parfois les préparatifs peuvent être tendus, il faut se mettre d'accord et 

être ouvert à des changements par rapport aux habitudes, même pour un rassemblement paroissial ! 

Accueillir l'imprévu de manière positive, faire confiance aux autres, les impliquer dans le projet,  

apporter d’autres talents : une richesse supplémentaire à la fête. L'auberge espagnole en est un  

délicieux exemple : chacun apporte ce qu'il sait le mieux faire, ou ce qu'il a pu préparer et on se  

retrouve souvent devant un superbe buffet ! Hum !!! 

 

Après avoir chanté, nous continuons la lecture de l'Évangile de 22-26. 

Ce qui nous frappe dans cet Évangile, c'est que Jésus parle du sang versé pour la multitude : sa vie,  

il ne la donne pas seulement pour ses disciples, ses compagnons de route et les juifs son peuple.  

Il sait maintenant qu'il est venu pour tous les hommes, tous : quelle que soit la couleur, l’origine,  

la croyance, tous, les bons, les mauvais, pour Juda aussi, qui a trahi et qui est là. On s’aperçoit que du 

rituel juif on passe à l'eucharistie pour la multitude et l'alliance. 
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Puis ces questions ont émergé : aller à la communion, est-ce 

une communion de personnes présentes ou est-ce un vécu 

individuel ? Est-ce que ce pain, grandi par la plus-value de  

l'Esprit saint, ne nous renvoie pas vers la multitude de nos frè-

res que nous rencontrerons dans la semaine et que nous abor-

derons peut-être différemment ? 

 

Jésus se doute qu'il va mourir mais il ne sait ni quand, ni  

comment. Il pourrait se sauver et ne pas mourir, il ne triche 

pas, mais il reste vrai jusqu'à la fin ! 

 

Pour finir nous prenons ce texte Pain de Charles Singer. 

 
 
 

Du pain, Seigneur ! 

Que je sois du pain 

auquel mes prochains, 

sans jamais être repoussés, 

viennent prendre 

ce qui leur est nécessaire 

pour tenir tête 

aux coups qui érodent l’existence 

et aussi le courage de chaque jour ! 

 

Du pain, seigneur ! 

Que je sois du pain 

auquel mes prochains, 

sans se gêner, 

viennent se servir 

pour manger le goût de vivre encore, 

malgré les pleurs 

et aussi les pleurs de chaque jour. 

 

Du pain, Seigneur ! 

Que je sois du pain 

livré sur la table humaine 

pour épanouir la vie de mes prochains. 


